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RELATION SO M- 
.. maire & veritable de tout 
. €equi seít paffé au Parle. 
ment dans les deux der- 
_nicres Affemblées , tenuës 
les Vendredy & Samedy | 
42. & 13. d'Auril , en pre- 

. fence & auec les fuffrages 
. &e Mefseigneurs les Ducs 
 d'Orleans -& Prince de 


PU E Vendredy douzicfine du 
PANE courant. > Meflieurs du 
$ AG Parlement eflants affe. 
ANR blés pourentendrela R ela 
JR tion de Meflieurs les De- 
ALES) putés, on vir arriuer en 
ANNUS: mefme temps fon Alteffe 
Royale , & Monfieur le Prince, accompa- 
|. .:gnés de Monfieurle Duc de.B eaufort, & des 
«toc 699532 À ij 


Ducs de Sully & dela Rochefoucault. 
Ayant tous pris leursplaces, Monfeiseurle 


Duc d'Orleans commença le premier à par- 


- ler, &direnfubftance: Qu'encoresqu'ileuft 


plufieurs fois informé la Compagnie des | 


iuftes motifs de fes armes , & des finceresin- 
tentions de fon Coufin Monfieurle Prince 
de Condé, que fes ennemis neantmoinsayans 
voulu publier qu'il auoit d'autres deffeins , il 
croyoità propos d'affeurer encorela Compa- 


gnieque c'eftoicluy quiluyauoitperfuadé de. — 


fe retirer de laCour, pour éuiter les entreprifes 
que lescreatures du Cardinal Mazarin medi- 
toient de faire fur fa perfonne , & que comme 


il auoitluy-mefme declaré & protefté beau- 


coup de fois à la Compagnie qu'il ne vouloit 
employer l'authorité du Roy & la fienne par- 


 ticuliere que pourla conferuation de la mef- 


me authorité Royale, & l'execution des Ar- 
refts de la Compagnie, pour l'expulfion du 
Cardinal Mazarin, & qu'auffi toft que cet en- 
nemy public feroit hors du Royaume, il met- 
troit basles armes. Il eftoit bien aife que fon 
Coufin Morrfieurle Prince de Condé leur fit 
ja mefme declaration, pour faire connoiftre à 
la Compagnie la fincerité de leurs intentions 
communes. | 
Monfieurle Prince de Condé fit en fuitte la 
mefme declaration qu'auoitfait Monfeigneur 
QC OUO. | le 


d 


le Duc d'Orleans,&ayaät diten fort beaux ter- 
mes, & fuccinétement : Qu'il auoit defia fait 
connoiftreàla Compagaielesfujets legitimes 
qui l'auoientforcé de fe retirer de la Cour, & 
qu'il ne pouuoit pas leur perfuader plus forte- 
ment la luftice & lafincerité defes deffeins & 
de fes actions, que par le témoignage illuftre 
& aduantageux que fon Alteffe Royale leur 
en venoit de rendre prefentement: Qu'il pro- 
teftoit aufli à la Compagnie n'auoir pris les 
armes que pourempefcher le retour du Car- 
dinal Mazarin, & que pour fon expulfion hors 
du Royaume:foit dans les armées, foitenautre 
lieu,ilobeiroittoufioursauec refpect, & vne 
foumifsion tres -fidele aux ordres de fon Al: 
teffe Royale, fuiuroit en toutes rencontres les 
confeils dela Compagnie, qu'il honoroit par- 
faitement, & n'agiroit que pour l'execution 
des Declarations du Roy, Arrefts de la Com. 
paoni:, & n'entreprendroit iamais aucune 
chole contrele feruice du Roy, &les intere(ts 
de la Compagnie , deíquels ilne fe fepareroit 
iamais : & adjou(ta; Qu'aulsi-toft que Le Care 
dinal Mazarin feroit chaffé du Royaume, & 
 Íesadherans, qu'il mettroic bas les armes, & 
 fanscondition. | van 
Monfieurle Prefidencle Bailleul ayant vou- 
lu fairecomliment à Monfeur le Prince, & 
Juyayant dit: Qu'ilauoit grande joye en fon. 


" 


particulier, devoirvn fi grand Prince tenir fa 
-place dans le Parlement ; mais que le Compas — 
 gnieauoit queique douleur de lé voirencore- - 
toutfumant du fang des troupes du Roy; qu'il 
venoit de deffaire. Son'Alteffe Royale,en l'inc 
terrompant, luy repartir : Que ce n'eftoientt 
point les troupes du Roy, mais celles du Ma” 
zarin, & quil'auoient amené à la Cour , pris 
ptifonniers leurs Depütez, au mefpris de leurs 
Arrefts, & contre lelquelles ils auoient rendu 
Arreft,portant permifsion de courir fus à tous 
les fujets du Roy. A pres que fon Alteffe Roya- 
le euft'acheué, tout le eros de la Compagnie 
s'éleua aufsi contre ledit fieur Prefident, & lui 
dit: Quela Compagnie neluiauoit pas donné 
l'ordre de direce qu'il auoit dit à Monfieur le 
Prince, qu'élle auoit joye & de l'honneur de 
fa prefence, & dela profperité de fes'Armes,& 
ques'il eftoit fi hardide charger leRegiftre de 
cequ'ilauoitdir, qu'ils chargeroient aufsile — 
melmeR egiftre du defadueu qu'ils en faifoiét. 
Monfieurle Prefident de Neímond fit en 
fuite vne Relation, belle, elegante, & vigou- 
reufe, detout ce quis'efloit paffé en leur De- 
putation versle Roy,le difcours qu'il auoitte-- 
nu à a Majefte enla prefentation desRemon- 
ftrances parefcrir, le réfus qu'on auoit fait de^ 
lire lefdites Remonftrances, la re'ponfe qui 
learauoit efté faite par Monfieur le Garde des 


Ly 


Seaüx , qui décrie là conduite? de lalCompa. 
onie l’accafe de fauoriferla re&olte & la rébel- 
lia; qualifie les Remonftrances de chanfons 
déPont-neuf, & dit'eftre plis propresà allu- 
racer le feu qu'à l'effeindre: la replique gene- 
reufe & forte dudit fieur Prefident de Nef- 
mond audirSeigneur Garde des Seaux , & la 
 proreftation faite en fuite par ledit Prefident 
au Roy, que puisqu'on refufoit de lesenten- 
dre, qu'ils en defchargeoient leurs confcien- 
ces enuers le Roy leur maiftre; & protcftoient 
de rendre refponfables ceux qui luy donnoiét 
de fimauuais & frpernicieux confeils, detous 
les maux & de toute la defolation du Royau- 
me,& fupplia le Roy,en fe retirant,deluy per- 
mettre de luy dire qu'il n'y auoit point d'hom. 
me de bien & d'honneur dan: toute la France 
qui luy voulut donner le confeil de retenirle | 
Cardinal MazarindansíesConfeils. — ' | 
Cette Relation ayant eftéfaite, &laiff? vne 
‘grande & parfaire fatisfa&tion à toute la Com: 
 pagnie, les Gens du Roy par la bouche de 
Monfieur Talon fon premier Aduocat gene- 
| ral reprefenterentà la Cour, qu'ils auoientre- 
ceu vneLettre de cachet du Roy, portant or- 
dre exprés de prefenter à la Compagnie des 
Lettres patentes de la majefté en forme de 
Declaration, lefquellesfurentleués au mefme 
'inftant. Vp E EHE UE 


AL fub (tance de cette Declaration eft, que 


lc'Roy declare que le Prince de Condé ayant 
prisles armes ,& formé vn party contre luy, 
 faitvenir des troupes eftrangeres dans le coeur 
de fon Royaume, & prenant pour pretexte de. 
- fa rebellion leretour du Cardinal Mazarin, il. 
defire e(treinformé de la verité des accufatiós. 
| jatentées contre luy,& d'autant que ledit Car- 
dinal mazarin luy a reprefente , que ces accu- 
fations n'eftoient que des calomnies & impo- 
ftures de fes ennemis, & qu'il eft obligé en 
confcience de luy rendre juftice comme aux 
autres fujets de fon Royaume, il enjoint pour 
ce: effer à fon Parlement de Paris, de luy en- 
uoyer lefdites informations , pour, les ayant 
veués dans fon (onfeil, eftre ordonné ce qu'il 
aduifera; & cependant, qu'ilsayent àfurfeoir 
l'execution de leurs Arrelts rendus contre le: 
dit Cardinal Mazarin. * | 
Il eft à obferuer; qu'il y euft quelques huées 
dans la Compagnie, lors quel on fitla lecture 
defdites Lettres , fur ce qu'en parlant de 
monfeur le Prince on dit fimplement le Prin- 
ce de Condé, & en parlant du Cardinal Maza- 
rinonle qualifie, noftre tres-cher & bien ame 
(oufin. | dure | VA 
La lecture faite de ccs Lettres patentes, Mef- 
fieurs les Gens du Roy prirent leurs Conclu- 
"fions tendantesa ce que les Declarations, & 


de 
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et c ea 


de fon Alteffe Royale, & deMonfeurle Prin: 
cc fuflencenreaiftrées,& qu'il pleuftà la Cour 
enuoyer derechef vers fa Majefté les mefmes 
Deputez pourluy reprefenter lesconf-quen- 
ces du refus fit delale&ture desRemonttran- 
-ce par efcrit, & les raifons pour lefquellesla - 
Courne doit & ne peut enuoyer lesinforma. 
ions cómencéescontre le Cardinal Mazarin, 
dent la principale eft que lefdites informa- 
‘tions ne contiennent que la moindre partie 
de fescrimes, & que le Roy ayant de fa pro- 
pre bouche ,;& par fa Declaration derniere, 
"verifice depuis fa majorité, declaréledit Car- 
-dinal Mazarin coupable de tous les crimes 
donril eftaccuíé: La Coura eu grande raifon 
‘dele croire coupable, ayant efté declaré tel 
“par la parole Royale , configné dansfes De- 
»clarations , & cependant. ordonner que lef- 
- dites Declarations & Arrefts de la Cour ren- 
dus contre ledit Cardinal Mazarin feroient 
“exeCutez. | : 
En opinant fur cesconclufions , & furtout 
. «£equia efté reprefenté cy-deffusil ya eu trois 
"principaux aduis: Le premier, conformeaux 
-sconclufions: Le fecond , contre Monfieurle - 
Premier Prefident, Garde des Sceaux, Etle - 
troifiefme ;plus forc que les conclufions , & 
: quia pañlé a l'Arreft, parlequella Couraor- 
- donné & ordonne queles Declarations faite 
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par Monfieurle Duc d'Orleans, & Monficur 
le Prince feroient reeiftrées , enfemble les. 
R emonftrances verbales cy-deuant fairesau. 
Roy par M onfieurle Prefident Believre, &la 

Relation faite par Monfieur le Prefident de 
_ Nefmondauec les Remonftrances parcfcrir, 
pourletouteftreimprimé& enüoyé à tousles 
Parlemens&aux Compagnies Souueraines de 
Paris , lefquelles feront inuitées auec lefdits 
Parlemens,de nommer leurs deputés pour fai- 
re pareilles remonftrnaces &inftancesauRoy 
. de prendre la le&ure de rout cequiaefté faic. 
& ordonné contre ledit Cardinal Mazarin ;. 
Que les mefmes Deputez du Parlement pri- 
ront fa Majefté de tenir le Parlementexcufé- 
dece quil n'a pas proéedé àla verification de 
la derniere Declaration qu'elle leur aenuoyé 
&luy ferontentendre les raifonsquil'en ont 
empefche: ER ENS vigi. 
Queles Declarations & Arrefts cy deuant 

. rendus contre le Cardinal Mazarin feront 
“executez, ce faifant qu'il feroit procedé in- 
" ceffamment à la vente. defes autresbiens, & 
“a ce qui peut refter de fa bibliothèque en la 
maniere accouftumée pour parfaire les cent 
‘cinquante mil liures , adiugez par Arreft àce- | 
luy qui reprefentera ledit Cardinal Mazarin 
^énTuftice thortpü vifo 211 LR ARE E 
- Quenouuclleaffembléc feroit faire à l'Ho- 


. -- 


we 
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.geois, & à laquelle Mon 


«du Royaume ,dans laquelle affembléeferont ^ ^ 
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ftel de Ville; où af illeront bles Bour- 
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:toft que le Cardinal Mazarin fera retiré hors ^ 


auffi nommez des Deputez de la Ville, pout 


joindre leurs Remonftrances à celles du Par. 


lement, & des autres Compagnies Souuerai- 


nes du Royanmecontrele Cardinal Mazarin. 


Arreft genereux & exemplaire qui doitani- 
mer tous nos plus fidels & plus zelez Bour- 


geois à s vnir & fe joindre auec courage àcet- 


te illuftre Compagnie, qui témoig ne tant d'a- 
mour pour nos mrercfts,&a cesilluftres Prin. 


..cés, qui ne fe feruent de leur puiffance que : 


pour nous rendre heureux, & nous procurer 


- wnepaixaffeurée, en banniffant l'Autheür de 


la guerre: c'eft dans cette occafion, genereux 


Parifiens,qu il faut faire connoiftrc: à toute la 
France que voftre Ville eftla tefte de | Empi- 


 xe;afin quel'exemple de voftre conftance & 


fermeté en ces temps difficiles & mal heu- - 


« geux, ferue d'exemple: toutes les autresvilles 
. du Roy:ume,& que l'on puiffe dire de vousce 


Á 


qu vn excellent Hiftorien a dir-du peüple Ro- 
main, alors qu'il eftoit accablé demiferes, & — 
opprimé partousces Tyrans;Lonnefgait pas, — 
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aps eft plus funefte 
aux Romains par les perres qu'il leor a catt- 
(ces, que glorieux parles moyens qu'il leur à 
dóné defaire éclattérleurgioire,&lamourde 
leur liberré,en donnant de grands exemples 
gucius rb- deve: cu dans vne extréme mifere ; Quod tempus 
d ^ b 13 pop. Romane ne[cto irum clade frneflius fuerit , P 
calis, Virtutum experimentis fpeeiofrus. VEM RA bi 
Nousné pouuons tropadmirer la vertu de 
cesbonsluges, & deces Senateurs con''ans& 
fideles ,'qur ont opiné auec tant de vigueur - 
dans ces dernieresaffemblées principalement 
deceux qui touchez des miferes publiques,& 
 d'vne viue apprehenfion de la prochaine de- 
folation de l'Eftar, ont excité nos Princes àfai- 
re confiderationfurla captiuite de noftre ieu- 
ne Monarqueabandonne de fes Officiers, ob- 
fedé d'eftrangers, auquel on a faitconsedier 
partie de fes Gardes & defes Gensd'armes;afin 
“qu'ilne reftaltaupres de fa perfonne queMan- 
zini,&les autres creatures de ce perfidefralié, 
quicotre les cforrs violens & la voix publique 
du plus vaillint peuple de l'Europe fait {on 
efclaue du plus beau , duplus puiffant Roy de 
& la terre ,cequi nous deuroit obliger à facri fer 
mille vies, plftoft que de fouffri plus long- 
temps l'ourrage fait a noftre Nation, parle 
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plusinfamedetousleshommes. — À 
. Maisadmirons encor la genero fité de ceux 


-de 


dé la compagnie qui n'ont peu s’empefchér 
de déplorer la perte de ce grand honneur & 
de cette belle gloire que Monfieur molé, 
| Garde des Sceaux de France , vient d'ofterà 
Monfieur mMolé, Premier Prefident du Parle. 
mét de Paris,le charme des grands profits que 
cette derniere qualitéluy donne, luy a fait ou- 
^ blierl'hôneur quil auoit acquis en l'exercice 
de la premiere, & c'eft ce qui a fait propofer 
- par quelques-vns de weffieurs l'incompati- 
bilicé des deux charges, & dire quil ne pou- 
uoit pas comme premier Prefident fouftenir 
l'honneur & la dignité du Parlement, contre 
le miniftre qui la veut abbatre , & comme 
Garde des Sceaux décrier la conduite,le z-le, 
 Taffe&tion , & la fidelité de ce mefme Parle. 
mét en faueur du mefme miniftre, que c'eftoit 
;abufer des deux plus hautes dignitez dela Iu- 
füce,& fe iouër publiquement de fon mini. 
- flare, que defaire iouër deux Perfonnagesfi. 
 differensàvne mefmeperfonne. —  — ‘ 
Les fonctionsilluftres& importantes de pre: . 
mier Prefident & de garde des Sceaux, de- 
-uiennent comiques & theatrales quand on 
_ voit vn mefme hôme fouftenir & abbatre vn 
meíme Corps, eftre le Prorecteur &l’Enne- 
my de fa Compagnie , comme vn genereux 
_ Chef, & en robbe rouge defendre les inte- 
_refts de fon Corps ,& blafmerles iniuftices & 
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des Rees. dm Senis ys ce zd. fih: | 
D. puis & prefque | dvn mefme moment 
changer d'habit & en robbe de fatin noir, 
acculer la .mefme Cómpagnie. d'infideli- 


té , décrier fa conduire, & iuftifer ce mefme 
AEN contre le. Barldtadntl & en la pre- 
fence de fon Roy ;ce font desdllufiosisdtz des 


contrarietés- fi igi wr ctu dans-la Iuflice : 


qu'ellesont obligé quelques-vns de Meffieurs 


de demanderiour pour dclibererfurlincom- - 


patibilire des deux Charges, &ont meíme al- 


leguél'Ordonnancede Philippes 1 LV.&l: Or 


. donnance-de Blois art. 267. qui portent en 


termes expres , qu'aucun Subjet du Roy ne 


pourrà eftre pourueu de deux Eftats Chárges, 


& Offces, quelque difpenfe quil en peuft ; 


obtenir du R oy.L'obferuatio de maiftreChar- 
les Loyfeau, dinsle Traitté-qu'il a: fait des 
Offices, quele mot d'Eftat dans la fignifica- 


tion don Ordonnances cft vn terme general 
quicomprend la commitfion , auffi bien que - 


l'Offéc;en{ortequ'ileft vray de direquenon 
icu eu lesGffiees. en titre; font compris 


dans la: prohibition: de la loy; mais:aufli la 


commiflion , & principalement lors que: les 
fonctions dei i'vnxde l'autre font diffcrentes, 


lon.a auf remarque] la-raifon du Droict R.o- / 


main en la loy nemo au € od. de adfefforibui. Ne 


fit t ci c VESTE duobus Magifiraubns gis eve c 
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cem eprinfoue ludicÿ curam peragere neque enim fe- 
seile credendum. eff duabus nece[] aviis rebut entm. 
M fef ficere , 4m cum. runi: itidicto adfuerit alteri 4b- 
: ffrahi nece [f e eff, ficque nli eorum intotumidoncum 
antienirp, (ed altera adfefétone. femota coniu: Ma- 
guflratus ejfe contentuim indicia ,beaucoup ont en- 
core adjouité des iconfiderations plus fortes 
quiferuiront lors dela deliberation. | 

Toutes lefquelles confiderations feront 
peut-eftre quelque impreffion für l’efprir de 

- Monfieurle premier Prefident pour l'obliger 
quitter vn pofte fi fatal à fa reputation , & 
reprendre la place, ou il eft fouhaité de tant 
de monde,& ou il pourra rentrer dans lesíen- | 
timés deIuftice,quil'ontfaicadmirer de tou- 
te la France , & recommencer de nouueau 

. d'acheuer ce qu ilauoit autrefois commence, 
c eft à dire ,la perte du Mazarin: Nous ne laif- 
ferons pas de combattre enatrendant, & de 
joindre les armes de nos Princesàla frondede 
nos Magiftrats , qui a efte impuillante mfques - 

à prefent pour abbattre entierement cet En- 
 nemy,femblableà ce ferpent monitrueux dot 
il eft parlé dansSeneque , quidefertoit toute 
lAffiique,& qui donnoit plusde peine a com- 
 battreaux Legions Romaines, que la guerre 

- qu'ils faifoienrà leurs Ennemis, en forte que 
ne l'ayant peu faire perir àcoups defronde, 


i. j M 
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genet. soif. ils furent contrains d'employer le fer, magnis. d 

ixixit. felismagna portenta feriuntur. Serpentemillam in à 
Africa fuam, e Romanis legionibus bello ipfo ter. 
vibiliorem fruffro fundis. petierunt. M 
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